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m ens, des feigles, des avoines, &  autres grains ; 
des farines, du pain, des M alles, &c. &  ou tous 
les jours le peuple trouve tout ce qui lui eu nece -  
faire dans une abondance qui paroit inepuilable. 
Voyez, les Articles de H a l le  , Ù de M arche . ^

Les Marchands Forains peuvent auffi apporter a 
Paris leurs marchandées , &  Les y vendre pendant 
la prémiére quinzaine des deux foires franches , qui 
s’y tiennent tous les ans ; l’une dans le Fauxbourg 
S. Germain, après la Fête de la Chandeleur; &  
l’autre, au Fauxbourg S. Laurent, autrefois le len
demain de la Fête de ce Saint, &  depuis quelques 
années dès la nii-Juiliet.

Les Marchands d’Amiens , de Beaumont, de 
Rheims, d’Orléans , &  de N ogent, font ceux qui 
fréquentent le plus ces deux foires, particulièrement 
celle de S. Germain. Les marchandifes qu’ils y  ap
portent , font les draps , ou autres étoffes de laine , 
ou mêlées de foie &  de laine, ou de laine &  de fil.

Au de-la de la quinzaine accordée aux Forains , 
il ne relie plus guère a ces deux foires , que les 
Marchands de Paris , particuliérement les Merciers,
&  ceux du Palais, qui fe mêlent de bijouterie oc 
bimbloterie.On parle ailleurs amplement de ces deux 
foires. Voyez l’Article des F o i res.

Outre ce négoce immenfe de toutes fortes de 
marchandifes, qui fe fait a Paris, les Marchands 
&  les Banquiers y font auffi un Commerce d’ar
gent, qui eil comparable a celui d’ Amfterdam, &  
des autres Villes du plus grand négoce ; n’y ayant 
gué res de Ville en Europe , ou ils ne faflent 
des remifes, &  où ils n’ayent des Correfpondans, 
pour acquitter Les Lettres de change qu’ils tirent 

fur eux.
C ’eft pour foutenir &  faciliter ce Com merce, 

qu’ont été créés en divers tems jufqu’a quatre- 
vingts Agens de Banque pour la feule Ville de 
Paris, dont les fondions &  les droits ont été fi
xés par divers Edits , Déclarations &  Arrêts du 
Confeil. Voyez. A gent de  Ban q u e  , &  B an
q u ie r .

On va finir ce qu’on avoit a dire du Commerce 
de Paris, en ajoutant trois remarques.

i° . Que ce font les Prévôt des Marchands, &  
Echevins , qui y  ont infpeélion &  jurifdiâion fur 
toutes les marchandifes de grains, farines, v in s , 
eaux-de-vie, bières, &  autres boiffons, bois, char
bons , plâtres, &  chaux, qui arrivent à Paris par 
la rivière, &  qui font déchargées fur fes ports &
étapes. , , . ,

2°. Que c’eil par devant le Lieutenant General de 
Police, que fe portent tontes les conteftations qui 
naiffent dans les Corps des Marchands , &  dans 
les Communautés des Arts &  Métiers •' Que 
comptes fe rendent par-devant le Procureur du Roi 
au Châtelet : Et que c’eft ce dernier M agiflrat, qui 
reçoit le ferment des Maîtres a leur réception, a- 
près le Chef-d’œuvre.

50. Que pour juger fommairement de tous les 
procès , qui arrivent entre les Marchands pour fait 
de Commerce , il y  a une Jurifdidion Confulaire , 
la fécondé du Royaume pour fon antiquité ; mais 
fur le modèle de laquelle toutes les autrtes ,  qui font 
à préfent en France au nombre de 6o , ont été de
puis établies. Voyez» Pr é v ô t  des M archands , &  
C onsuls.

-j- On trouvera auffi dans ce Didlionnaire, cha
cun a fon article, le prix courant des Ouvrages 
de M açonnerie, Menuiferie, Couverture de mai- 
fons, Charpenterie , Plomberie, Serrurerie, Vitrerie, 

&  celui du Pavé.
Pour qu’on puiflfe mieux juger du grand Commer

ce de toutes fortes de marchandifes qui fe fait à Pa
ris ,fo it de celles qui y font apportées de dehors, 
foit de celles qui fe fabriquent au dedans, on va  

Viftion. de Commerce. Tom . I V .

faire ici quelques remarques fur la confommation des 
beftiaux, grains, falines, &  autres denrées qui y  
arrivent annuellement, &  qui s’y vendent pour la 
fubfiftance de fes habitans ; ce qui ne fait pas une 
des moindres parties du négoce de cette Capitale 
du Royaume.

Ces remarques font tirées de trois Mémoires, l’un 
de l’année 1634. dreffé par ordre de M. le T e llie r , 
alors Procureur du Roi au Châtelet, élevé depuis 
par fon mérite à la dignité de Miniftre d E tat, &  
de Chancelier de France; l’autre de 1659. trouvé 
dans les papiers de M . Savary le Fere, a qui dans 
cette même année la Ferme du Domaine , Barrage &  
Entrée de Paris avoit été adjugée fous ta fur-inten
dance de M . Fouquet; &  le troifiéme,qui n’a été com
muniqué qu’en 1722. mais qui paroit avoir été dreile 
quelques années auparavant.
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Mémoire de confommation pour la Ville de Paris, 

dreffé en 1634. tel ï u ilj f e trouve âns les Antiquités 
de Taris de M. S au  v a l , tom.I. pag. 26.

Sel »
Maquereau falé , 
Saumon fa lé , 
M orue,
Hareng ,
Charbon ,
Bœ ufs,
Porcs,
V eaux,
Moutons ,
Bl é ,
Morue en poignée ■ 
A vo in e,
Foin &  paille.

600 muids.
800 barils.

2000 barils. 
20000 barils. 
23000 barils. 
19000 muids. 
50000 
27000 
70000 

416000 
80200 muids. 

250000 poignées.
16000 muids. 

6000000 de bottes.'

11 paroit que dans ce Mémoire la morue y eil mal 
employée en deux articles, &  qu il ne devait conte
nir , ou que la morue en barils feulement, ou que la 
morue réduite en poignée , ainfi qu’ elle fe trouve 
dans les deux autres Mémoires.

Le Mémoire de M . Savary le père contient les 
mêmes efpéces de beftiaux, de grains , &  de denrées 
que celui de M . le Tellier, à la réferve du fel dont il 
n’eft point p arlé , &  a la place duquel on a fubftitué 
le bois, mais dont le nombre de cordes n eft pas ti
ré en ligne; auffi n’en parle-t-on ici qu’a caufe des 
quantités, qui font a plus d’un huitième de différence 
fur prefque tous les articles ; ce qui fait voir combien 
en moins de 30 ans le Commerce &  le peuple de 
Paris étoit augmenté, puifque la conlommation 1 e- 
toit fi confidérablement. ,

C ’eft encore la même raifon qui tait qu on va 
mettre ici le détail du troifiéme Mémoire,ou l’on ver
ra la confommation augmentée de près d’un quart; 
&  ainfi le peuple de Paris a cru pareillement lur 
cette proportion d’environ 200000 habitans en 
moins d’un fiécle , fans y  compter les etrangers qui 

n’y font que palier.

Mémoire fur la confommation de Paris, 
communiqué en 1722.

Sel ,
Maquereau falé ,  
Saum on,
Hareng ,
Charbon ,
Porcs,
B œ u fs,
M outons,
B lé ,
Morue en poignée , 
Avoine ,
Foin &  paille,

750 muids.
950 barils. 

2400 barils. 
28000 barils. 
22000 muids. 
28000 
60000 

430000 
100000 muids. 
300000 poignées. 

22000 muids. 
8000000 de bottes.
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